
Réhabilitation du tronçon 
Dès lors, de nombreuses discussions
ont alimenté le débat pour rendre à
nouveau possibles les liens directs entre
le Chablais et Genève. Le maillon man-
quant, ces fameux dix-huit kilomètres,
se trouvant sur le territoire français, la
réhabilitation du tronçon incombe,
aujourd’hui, à notre voisin français.
Pour aider la mise en route du projet et
ainsi hâter quelque peu le Réseau ferré
de France (RFF), les cantons de
Genève et du Valais ont voté un crédit
de CHF 400 000.– pour le défriche-
ment et le débroussaillage nécessaires à
la restauration du chemin ferré en
faveur du RFF, propriétaire et respon-
sable des installations. Cet entretien
devra alors être contractuellement
assuré jusqu’en 2010. 
Nicolas Mayor, chef du service 
valaisan des transports, s’explique:
«L’exploitation de la ligne du Tonkin est
prévue en deux temps. Il s’agira priori-
tairement de réhabiliter le trafic touris-
tique qui se révèle moins onéreux. La
deuxième étape consistera à rétablir le
trafic voyageur, exercice qui coûtera

entre 30 et 40 millions d’euros, néces-
saires principalement à l’électrisation
des installations.»
La région Rhône-Alpes et les deux can-
tons suisses souhaitent assurer la péren-
nité de la ligne, conscients des potentia-
lités de dessertes transfrontalières et
ont ainsi demandé, l’année passée, au
RFF, de se mobiliser et d’engager des
études d’avant-projet pour la réouver-
ture de la ligne du Tonkin en vue d’une
phase de travaux. Cependant, selon
Nicolas Mayor, le RFF s’était déjà fixé

d’autres priorités, notamment dans 
la région d’Annemasse. Récemment,
Jean-Jacques Rey-Bellet, président du
gouvernement valaisan en charge des
transports, de l’équipement et de
l’environnement, ainsi que Bernard
Soulage, premier vice-président du
Conseil régional délégué aux trans-
ports, aux déplacements et aux infra-
structures, ont réitéré leur demande
auprès du RFF, en lui assurant de
sérieuses contributions financières.
Côté suisse, cette collaboration fait par-
tie de la charte de cohérence des trans-
ports du Léman qui doit définir un pro-
jet d’ensemble dans lequel la ligne
sud-lémanique semble être une priorité
afin de désengorger la rive vaudoise 
du lac. 

Le trafic chablaisien
La réouverture de la ligne ferroviaire ne
semble pas se discuter de ce côté-ci de
la frontière. Le récent aménagement
des gares et arrêts de la ligne CFF ont

prouvé une réelle envie de développer
la ligne transchablaisienne de Saint-
Maurice à Saint-Gingolph. L’Etat 
du Valais a ainsi déboursé plus de 
23 millions pour l’amélioration de
l’équipement. Nicolas Mayor com-
mente: «Le tronçon suisse de la ligne du
Tonkin est déjà bien avancé, nous avons
repensé les correspondances telles qu’à
Monthey, envisagé la création de nou-
veaux quais, notamment à Saint-Mau-
rice, amélioré l’offre au Bouveret, en
instaurant un bus Aigle-Bouveret-
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